
Les Noms de Famille 
 

 

 

Il semble que les noms de famille ainsi que les noms de villes aient été transformés dans toute 

l’Ariège au moment de l’apparition de la langue romane ou occitane. 

Par exemple, Fredelas (celte) devient Pamias, puis Pamios se transforme en « Pamiers ». De la 

même façon, Corbic (celte) devient Gourbit et Tarusco (celte) devient Tarascon.       

Gourbit, qui a compté plus de neuf cents habitants, ne rassemble qu’une quinzaine de noms de 

famille. Cela voudrait dire que, faute de pouvoir se déplacer, les Gourbitois se mariaient entre eux. Par 

exemple, mon arbre généalogique, jusqu’en 1690, ne mentionne que deux femmes extérieures au village 

et encore, elles n’en étaient pas éloignées de plus de trois kilomètres. 

Avec aussi peu de patronymes, il fallait trouver un autre moyen que le nom propre pour se 

différencier. Apparurent alors des surnoms et des sobriquets. C’est fou le nombre de surnoms utilisés à 

Gourbit ! Nous en verrons quelques-uns plus loin. 

 

Les noms de famille les plus répandus à Gourbit sont :  

 

GALY Du latin « galo » qui veut 

dire : coq. 

ESTEBE D’Etienne, évangélisateur de 

la contrée. 

LAGUERRE Nom donné à un batailleur ou 

à un ancien soldat. 

ROUZOUL Vient de « roux ». 

COMTE Ne concerne pas un titre mais 

plutôt un serviteur du comte. 

CONTE. Même origine. 

BUILHES De « bula » (les lois) 

l’homme qui s’occupe des lois. 

PUJOL De « puja » qui signifie 

« monter la maison » ou « maison 

située en hauteur ». 

SOULIER Celui qui habite une maison 

à étage. 

CABIBEL L’artisan qui utilise des 

« cabillôs » (des chevilles en bois) 

chevilles en bois. 

GOUELLIER Celui qui utilise une pierre à 

faux ou qui garde les moutons. 

FRANC. Saint François. 

FAURE En patois, « faoûrô » le 

maréchal-ferrant. 

PRAT De pré ou domaine (le 

propriétaire). 

BUSCAT Bûche ; celui qui allait 

chercher les bûches. 

 

On peut remarquer qu’en majorité ces noms viennent du métier exercé ou des saints. 

Nous n’avons, ici, cité que les noms qui reviennent le plus souvent dans les registres de l’état civil 

en remontant jusqu’en 1790 mais, depuis, il en est arrivé d’autres que je n’ai pas cités de peur d’en 

oublier. 

Que mes amis Gourbitois qui ne se retrouvent pas dans cette liste ne m’en veuillent pas trop : 

l’erreur est humaine, comme on dit ! 


